
Chapitre : G3B – Les États-Unis face aux nouvelles conditions de la mondialisation  
Mots de vocabulaire à maîtriser : Métropole, Métropolisation, Start-up, Mégalopole, Haute technologie, Technopôle, Technopole, Interface, Hard power, 
Soft power, ALENA, Communautarisme, Ségrégation sociale.  
Repères géographiques à connaître :  
De nommer et localiser les grands repères géographiques suivants :  
§ Le territoire étatsunien 
§ Les grandes métropoles.  
§ Les espaces dynamiques.  

Résumé de la 1ière partie Résumé de la 2e partie Résumé de la 3e partie 
USA sont limitrophes de États : le Canada au Nord, 
le Mexique au sud et sont bordés à l’est par l’océan 
atlantique, à l’ouest par l’océan indien et au sud-est 
par le golfe du Mexique. 
 
Le nord-est des USA est considéré comme le cœur 
historique du pays, les 13 colonies anglaises 
originelles. On y trouve des métropoles importantes 
comme Washington (capitale du pays), New York 
(plus de 20 millions d’habitants), mais aussi des 
villes comme Boston ou Philadelphie ou Baltimore. 
C’est la zone la plus peuplée des USA et elle 
concentre une mégalopole constituée des 5 villes 
précédemment évoquées. Cette mégalopole porte 
le nom de Megalopolis. C’est une conurbation qui 
subit à la fois les phénomènes de métropolisation 
et de littoralisation. Dans cette zone, sont 
concentrés des métropoles d’influence mondiale : 
Washington symbole du pouvoir politique (Hard 
power), le Pentagone symbole du pouvoir militaire 
(Hard power), Boston et son pôle universitaire 
d’envergure mondial avec Harvard par exemple 
(Soft power)… New York concentre tous les 
aspects de l’hyperpuissance américaine. Son 
quartier d’affaires, situé sur l’île de Manhattan, est 
un symbole de la puissance économique car il 
accueille les sièges sociaux de grandes entreprises 
mondiales (hard power). Mais c’est aussi une ville 
symbole du soft power américain avec la puissance 
culturelle (pièces de théâtre, comédies musicales à 
Time Square).  
 

Le sud et l’ouest du pays sont des espaces dynamiques 
que les géographes nomment la Sunbelt (ceinture du 
soleil).  
Ce sont des espaces touristiques qui accueillent de 
grands parcs d’attraction comme ceux de Disneyland à 
Orlando ou à Anaheim qui accueillent 60 millions de 
touriste par an. Car il offre des conditions climatiques très 
favorables, c’est aussi un espace accueillant de nombreux 
retraités venus passer leurs vieux jours.  
Ce sont aussi des espaces liés aux hautes technologies. 
La Silicon Valley en Californie est un bon exemple. Ce 
technopôle concentre un grand nombre d’entreprises 
innovantes (start-up) dans trois grands domaines 
d’activités : les logiciels, les composants électroniques et 
les services internet (auquel on peut ajouter l’intelligence 
artificielle). Des sociétés comme Google, Amazon, Netflix, 
Apple y ont leur siège social. Dans ce technopôle, 
l’université de Stanford permet la formation des futurs 
ingénieurs. 355 000 ingénieurs et scientifiques sont 
présents dans la Silicon Valley et 60% d’entre eux sont 
nés en dehors des USA. Ces espaces sont tournés vers 
la mondialisation car ils ont tout à la fois une ouverture 
vers l’international mais aussi car les innovations qui y 
sont découvertes ont une portée mondiale.  

La société américaine n’en demeure pas pour le moins 
profondément inégalitaire et nombre de personne ne 
profitent pas, ou au contraire sont pénalisés, par cette 
mondialisation à outrance. Par exemple, une crise du 
logement a eu lieu à San Francisco suite au 
développement important de la Silicon Valley et du 
numérique. Le prix du foncier et les loyers ont fortement 
augmenté, privant nombre d’Américains de logement. 
Avant 2014, un immense camp de sans-abris, appelé la 
Jungle, avait vu le jour dans la banlieue de San Francisco.  
De plus, les tensions ethniques/raciales sont importantes. 
Des populations comme les Afro-Américains sont victimes 
de discrimination et les émeutes sont nombreuses. De 
plus une forme de ségrégation spatiale se développe pour 
des raisons sociales et raciales/ethniques. Des quartiers 
hispaniques, noirs défavorisés sont les symboles de 
l’Amérique à deux voire trois vitesses. 
 
La mondialisation transforme le territoire américain car elle 
renforce la métropolisation et la littoralisation.  

 
 



 


